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CHAPITRE I
UN INGÉNIEUR EN HERBE
Quel beau dimanche ! Le petit Gustave, sept ans, savoure cet après-midi de promenade en famille le long de la rivière qui baigne Dijon, sa ville. Il fait gris et frais en ce mois d’octobre 1839, mais peu lui importe : il est si rare que ses parents aient du temps libre !
« Ils sont tout le temps débordés avec leur travail », songe Gustave à regret.
Sa petite sœur, Marie, lui sourit. Ils se comprennent bien, tous les deux. Laure, elle, est encore un bébé.
Soudain, la pluie se met à tomber, fort. Au lieu de vite s’abriter sous un arbre comme les autres, Gustave s’arrête devant une belle demeure. Le nez en l’air, fasciné, il observe la pluie qui s’écoule le long de la gouttière. Il compte :
– Une, deux, trois, quatre secondes, cinq…
Sa mère se précipite :
– Mais… Gustave, que fabriques-tu sous la pluie ?
[image: ]– Je fais des calculs, maman, répond Gustave avec sérieux. Je me demande : combien de temps met l’eau à descendre depuis le toit là-haut jusqu’en bas ?
– Très bonne question, mon grand curieux ! Mais à mon avis, toi, dans moins d’une minute tu seras trempé comme une soupe !
Tous deux éclatent de rire. Comme elle est belle, sa mère, sous son grand chapeau qui dégouline !
Le lendemain, de retour à l’école, Gustave est moins joyeux. Il s’ennuie, assis des heures sur un banc à écouter le maître, et il déteste devoir apprendre par cœur toutes ces leçons, sans qu’on l’aide à comprendre. Comme il travaille mal, il est souvent puni. Ce jour-là, le voilà obligé de rester à genoux sur des bûches ! Il en profite tout de même pour réfléchir à la façon dont les bûches sont entassées. « Comment on pourrait en empiler dix sans qu’elles tombent ? », se demande-t-il.
 
Les années passent. Au lycée, Gustave se sent mieux, il se passionne pour les mathématiques et la physique1, découvre la littérature. Son baccalauréat en poche, il part à Paris, la capitale. Son but : entrer à Polytechnique, une école d’ingénieurs* très renommée. Hélas ! il échoue au concours d’entrée. En revanche il est admis à l’École centrale, une autre grande école d’ingénieurs.
Pendant trois ans, il travaille dur, car le programme est chargé. Sa famille lui manque, il se sent seul loin d’elle. Mais il aime flâner sur les boulevards parisiens, parmi les fiacres tirés par des chevaux, les riches messieurs en chapeau haut de forme et les petits porteurs d’eau. Parfois, il va au théâtre, danse la polka dans des salons, peint des paysages dans la campagne… Il n’a jamais un sou devant lui et demande souvent de l’argent à ses parents.
En troisième année, dans son école, Gustave s’initie à la construction et à la métallurgie – la fabrication d’objets en métal. Enfin, un beau jour de 1855, à vingt-trois ans, il obtient son diplôme : le voilà ingénieur, il en est si fier !

[image: ]
[image: ]La même année, un grand évènement a lieu à Paris : l’Exposition universelle. Cette manifestation géante est l’occasion pour la France de présenter ses toutes dernières inventions technologiques, industrielles et artistiques. C’est aussi une foire internationale qui accueille les nouveautés créées par d’autres pays.
Dès l’ouverture, Gustave se rue à l’Exposition. Le lieu qui le fascine surtout est le palais de l’Industrie.

Il écrit à sa sœur :
« Si tu voyais ça, Marie ! Vu de l’extérieur, ce gigantesque bâtiment semble tout en pierre, froid et assez banal. Mais une fois à l’intérieur, surprise : on découvre qu’il est construit sur une armature de fer, et que son toit de verre très haut, en forme de dôme, est soutenu par des piliers de métal en arc de cercle. C’est une incroyable prouesse technique ! Et l’ensemble est très lumineux. »
Ce n’est pas tout, les nombreuses machines exposées là émerveillent le jeune ingénieur : première machine à coudre, première moissonneuse, percolateur produisant 2000 tasses de café à l’heure, bateaux à vapeur ultramodernes, énormes engins pour soulever de lourdes charges…
Passionné, Gustave y passe des heures, étudie tous les appareils en long et en large, pose mille questions. Cette Exposition universelle est une révélation pour lui. Il réalise combien son époque vit de progrès techniques.
« Moi aussi, je vais prendre part à ces grands progrès, décide-t-il un soir, en arpentant les rues de Paris à la lueur des réverbères. Et je sais vers quoi me tourner : la construction métallique, voilà l’avenir ! Et je réussirai ! »


        
            

            
                1. Physique : science qui étudie les phénomènes
                    naturels matériels, comme la chute d’un objet.

            
            
        
    [image: ]
CHAPITRE II
DES PONTS ET UN MARIAGE
Il est minuit ce soir-là, mais Gustave ne dort pas : il travaille. Grâce à sa mère, une femme d’affaires très entreprenante, il a été embauché par Charles Nepveu, constructeur de machines à vapeur et matériel de chemin de fer.
Dans le bureau de Charles encombré de dossiers, livres, journaux, tableaux…, Gustave, penché sur la table à dessin, réfléchit à un projet de pont métallique pour une compagnie de chemins de fer.

[image: ]Méthodiquement, il trace à la plume différents plans détaillés, sur de grandes feuilles.
– Ce pont ferroviaire sera en fer et en fonte : formidable, cette nouvelle technique ! s’enthousiasme-t-il. Toutefois, la fonte craint l’humidité : gare aux fissures qui pourraient se produire…
– Bien vu, jeune homme ! approuve Charles joyeusement en tortillant sa longue moustache.
Charles, si désordonné, apprécie le sérieux et la rigueur de Gustave, tout comme son sens du défi Gustave, lui, apprend beaucoup auprès de son employeur, plus expérimenté.
Bientôt, à sa grande joie, son projet de pont est adopté, ainsi que d’autres par la suite. Peu à peu, il devient directeur du cabinet d’études de Charles.
Et voilà qu’à vingt-six ans, jeune ingénieur débutant, Gustave se retrouve chargé d’un très important projet : la construction du long pont ferroviaire de Bordeaux, sur la Garonne, dont il va diriger tout le chantier. Une grande responsabilité !
« C’est la chance de ma vie ! se réjouit-il. Je vais concevoir un ouvrage à la fois beau et solide. Je vais leur montrer de quoi je suis capable ! »
Le chantier commence… et les difficultés arrivent. La Garonne est un fleuve large et agité, les marées venues de l’océan refluent et font souvent monter son niveau. De plus, le lit du fleuve est mou et imbibé d’eau, il est très difficile d’y enfoncer droit et profond les énormes piles* qui vont soutenir le pont. Heureusement, Gustave expérimente une méthode originale et efficace, déjà testée par Charles : le forage à l’air comprimé. Ce système lui permet d’injecter très fort de l’air dans les trous creusés au fond du fleuve. Cela en évacue l’eau et l’on peut y introduire les cylindres en fonte des piles.
À vrai dire, Gustave craint en secret que son pont ne tienne pas. Autre problème : il a des délais à respecter et il y a du retard dans la fabrication des pièces métalliques. Elles sont dessinées une à une, ce qui prend beaucoup de temps, trop de temps !

[image: ]Gustave décide de créer un petit nombre de modèles pour les différentes pièces, qui sont ensuite reproduites en série en usine. Rapide et économique, cette standardisation sera l’un des secrets de sa future réussite…
 
Ce jour-là, en visitant le chantier qu’il suit de près, Gustave salue chaleureusement les ouvriers :
– Tout va bien ? Pas trop froid avec ce temps humide ? Allez donc boire un bon café chaud à l’abri, je me joins à vous !
Il sait mener ses hommes, être proche d’eux, et il prend soin de son équipe. Les ouvriers l’apprécient et ont confiance en lui.
Tout à coup, l’un d’eux glisse du haut du pont en construction et tombe dans la Garonne. Il s’affole, bat désespérément des bras, coule… Il ne sait pas nager. Aussitôt, Gustave plonge tout habillé dans le fleuve et le ramène sain et sauf jusqu’au bord. Un geste qui épate encore plus son équipe !

[image: ]Inauguré en 1860, le pont de Bordeaux est un succès. Pour Gustave, c’est le début de la gloire. Ambitieux et volontaire, il va faire sa place parmi les meilleurs ingénieurs-architectes.
Il devient ingénieur en chef de la Compagnie des chemins de fer et est chargé de superviser la construction d’autres ponts, dans le Sud-Ouest mais aussi en Allemagne. Bientôt, il s’installe à Bordeaux. Marie, sa chère et fidèle sœur, le rejoint et lui sert d’assistante.
Maintenant, à vingt-sept ans, Gustave a un autre projet : il cherche à se marier. À l’époque, il n’est guère question de faire des mariages d’amour. Les mariages sont arrangés afin d’unir deux familles, permettre au couple d’avoir une situation stable et même de s’enrichir en unissant ses biens. C’est une preuve de réussite dans la vie. Hélas ! comme Gustave ne gagne pas encore régulièrement sa vie, on doute de lui et il essuie quatre refus. Le jeune homme est blessé dans son orgueil.
Sa mère, venue à la rescousse, lui choisit Marie Gaudelet, qu’il a rencontrée enfant. Simple et profondément bonne, elle séduit Gustave… bien qu’elle soit peu fortunée. Il l’épouse en 1862. Il l’aimera d’un amour sincère et ensemble ils auront cinq enfants : Claire, Laure, Édouard, Valentine et Albert. Pour éviter la confusion avec la sœur de Gustave, Marie sera désormais appelée Marguerite.
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LA « BELLE EPOOUE

En France, la fin du xix siécle est trés riche en créations artistiques
et inventions. Cest une période de paix et de progrés. On I'appelle
1a « Belle Epoque ».

Le boom des inventions

Durant cette période, Findustrie se développe.
Elle permet de prodbire beaucoup dobjets
identiques grace & des machines: on parke de
wrévolution industrielle ». Les inventions
foisonnent: tééphone, phonographe — qui
reproduit et difuse de la musique -, inéma,
TSF, avion, automobile, bateau a vapeur,
éclirage dlectique... Les routes, les voes
ferrées, les gares,les ponts,se mulplent

Des artistes trés créatifs

Les artistes débordent d'idées nouvelles.

Les peintres impressionistes, comme Claude
Monet, cherchent & représenter es effets
changeants de a lumiére sur les couleurs
etles formes. Des écrivains, comme Emle Zola,
deécrivent avec réalisme la sociéé et uttent
pour amélorer Ia dure vie des owriers

A Paris,les cabarets, o on joue des
spectadis extravagants, ont un succés fou

Les Expositions universelles
Ces foires géantes sont Foccasion de présenter s derniéres innovations
techniques, industriells et artstiques du pays organisateur, mais aussi du
monde. Celle de Paris, en 1855, accueile 34 pays et s'étend sur 16 hectares
Iéquivalent de 23 terrains de footbal. Les machines et inventions fonctionnent
toute lajournée, au grand plisi des 5 millons de vsiteurs!
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Avec ére industs

DU NEUF EN ARCHITECTURE !

lle, les architectes et ingénieurs du xx*

expérimentent de nouvelles techniques et de nouveaux matériaux,
le métal et le verre en particulier. Place 4 Paudace et & imagination!

Un architecte en toute liberte
Alafin duoc siecle, I'architecte
Villete-Duc a idée inéte de
reforcer des monuments anciens

avec des armatures métaliques. De plus,
i riésit pas ales transormer au gré

de son imagnation, comme 2 Notre-Dame
de Pars ol | modife des scuptures.

L'Art nouveau

Ce style décoratif tout en courbes,
inspiré par les plantes, s'épanouit dés.
1890. Larchitecte belge Victor Horta
congoit des maisons lumineuses,
pleines d'arrondis, ol le métal et le
verre ont une large place. Hector
Guimard décore les bouches du métro
parisien et les fait ressembler  de la
végétation entortillée. .. en métal!

Dur comme du fer

Le fer est le matériau vedette de
I'époque pour construire ponts et
bétiments. Extrémement résistant, il est
facile & travailler, ce qui permet de lui
donner des formes variées, originales
et harmonieuses. .. et donc de rendre
beaux des ponts, par exemple. De plus,
le fer ne coiite pas trés cher.

Les ponts te métal

Autrefis, les ponts étaient en bois
ou en plerre. Au début du e siécle,

on commence & constrire des ponts.
métaliques, plus résistants,tel e pont
des Arts & Paris. On crée aussi des
ponts suspendus, dont le tabler — le
plancher —est soutenu par des tiges et
des cables. Gustave Fiffl apporte toute
son ingéniosité & leur constructon.
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